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Résumé de l'article
Les études d'Oison et de Berger (1982) et celles d'Abraham et de Medoff (1985) estiment que l'influence de l'effet de la
compétence, dans la détermination des promotions à l'intérieur d'une entreprise syndiquée, se trouve améliorée lorsque les
clauses d'une convention collective de travail stipulent qu'il faut également tenir compte de l'ancienneté comme facteur
déterminant dans les promotions. Le présent article s'appuie sur les études d'Oison et de Berger (1982) en utilisant des
données recueillies au niveau d'une entreprise pour observer le processus des changements d'occupation dans une
entreprise déterminée, ce qui permet de nuancer la grille d'analyse de façon à y inclure tous les changements d'occupation
qui peuvent se produire. Aussi, le point central de cette analyse consiste-t-ii dans un examen des effets de l'ancienneté dans
la caractérisation des changements d'occupation selon les modèles strictement définis : mouvements comportant une
augmentation de salaire (WIM's — wage increasing moves), changement d'occupation qui a un effet positif sur le taux du
salaire; mouvements neutres (WNM's — wage neutral moves), changement d'occupation sans modification du taux de
salaire; mouvements décroissants du salaire (WDM's — wage decreasing moves), changement d'occupation accompagne
d'un taux de salaire inférieur.
On a supposé un modèle de changement d'occupation choisi par un travailleur du rang par lequel celui-ci assume la décision
de changer d'occupation uniquement si ce mouvement lui est profitable. Tous les changements d'occupation sont considérés
comme des mouvements de nature à procurer des avantages. Pour estimer la probabilité d'un changement d'occupation, on
a utilisé des équations de changement d'occupation de forme réduite. Le vecteur des caractéristiques personnelles comprend
l'âge du travailleur, son statut matrimonial, le nombre de ses dépendants, la fréquence des accidents à son poste actuel. On y
inclut ensuite à la fois l'ancienneté et l'ancienneté au carre comme variables indépendantes.
Nous nous attendions à un rôle très marque de l'ancienneté dans la détermination des changements d'occupation dans cette
entreprise comme conséquence de l'importance de l'ancienneté dans les stipulations relatives à la fois à l'affichage des postes
et aux changements d'occupation dans la convention collective de travail. On s'attendait à un coefficient positif de
l'ancienneté, car les travailleurs, en obtenant la permanence, seraient plus enclins à obtenir aussi les changements
d'occupation souhaites puisque l'ancienneté est un critère explicite de toute réaffectation de poste.
Tout changement d'occupation exige un investissement de ressources humaines sous forme de formation sur place; en
conséquence, nous nous attendions donc à ce que l'entreprise et les travailleurs refusent un tel investissement
supplémentaire à cause de l'âge des travailleurs, étant donné que le temps qui leur reste pour bénéficier des avantages va
diminuant. Aussi, nous attendions-nous à un effet négatif de l'âge. Surtout, nous nous attendions à ce que à la fois
l'ancienneté et l'âge soient des causes déterminantes majeures des changements d'occupation tant dans les régressions
binaires que multinomiales. Nous n'avions aucune raison a priori de nous attendre à ce que l'un ou l'autre effet
prédominent. Par conséquent, que l'effet d'ancienneté l'emporte sur l'effet de l'âge est une question empirique.
La source des microdonnées consiste en un échantillon du profil de 593 personnes travaillant dans un des établissements
d'une entreprise industrielle qui en compte plusieurs. La main-d’œuvre est exclusivement formée de cols bleus demeurant
dans une zone urbaine en Ontario. Les travailleurs sont régis par une convention collective de travail négocié par une
section locale affiliée à un grand syndicat industriel américain. Il s'agit d'une firme du secteur privé qui est active dans le
domaine international. Les données relatives aux travailleurs pris individuellement sont disponibles comme profils de
microdonnées pour l'année 1980 et ils ont été obtenus à peu près au milieu d'une convention collective de longue durée.
L'analyse empirique commence par l'examen de la décision du travailleur de changer ou non de poste en utilisant la
régression logistique à deux voies. Afin de découvrir les effets de l'ancienneté dans les promotions (WIM' s), les mutations
(WNM' s) et les rétrogradations (WDM' s), nous considérons la régression logistique des changements d'occupation selon les
quatre voies que peut choisir un travailleur :
statu quo, changement d'occupation comportant soit une augmentation ou une diminution de salaire, aucune modification
du salaire.
Les résultats empiriques sous-entendent que, comme échantillon moyen, l'effet de l'ancienneté l'emporte sur l'influence de
l'âge tant pour les mutations (WNM' s) que pour les promotions (WIM' s) tel qu'on s'y attendait, étant donne le rôle marque
de l'ancienneté dans les clauses de la convention collective de travail relatives aux changements de poste. En matière
d'ancienneté, les promotions (WIM' s) sont concaves tandis que les mutations (WNM' s) augmentent de façon linéaire pour ce
qui est de l'ancienneté. Cependant, et les promotions (WIM' s) et les mutations (WNM' s) décroissent de façon linéaire pour
l'âge. L'effet de l'âge l'emporte sur l'effet de l'ancienneté, en tant qu'échantillon moyen, en ce qui concerne les
rétrogradations (WDM' s). Les rétrogradations (WDM' s) sont concaves en ce qui a trait à l'ancienneté et décroissent de façon
linéaire en ce qui concerne l'âge. L'influence de l'ancienneté est plus grande pour les promotions (WIM' s), suivie par les
mutations (WNM' s) et les rétrogradations (WDM' s), en ordre décroissant. On pourrait développer l'analyse en obtenant des
résultats de dimension longitudinale afin de vérifier l'importance progressive de l'ancienneté dans la détermination des
changements d'occupation dans le temps. Malheureusement, nous ne disposions pas de données pour l'appréciation de la
performance (compétence) des travailleurs. Ces données permettraient d'élargir cette étude en facilitant des vérifications
directes de l'importance relative de la compétence par rapport à l'ancienneté comme critères dans les décisions portant sur
les changements d'occupation.
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